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INTRODUCTION

Lors de l'Assemblde generate du mois de mai 1968, les
membrvs de VICEA avaient souhait6 qua le program* de travail
pose place, dans son large eventail de projets, a une rdflexion
commune Bur la pensde de l'ICEA on dducation des adultes et sur
lee lignes de fond qui doivent sous-tendre son action et guider
see pas dans l'avenir.

Cette idle paraissait d'autant plus opportune qu'elle
rejoignait cello du Conseil d'administration. La question d'une
prise de conscience collective sur des aspects jugh prioritai-
res en education des adultes et l'adoption de positions scion les
besoins nouveaux s'averaient, en effet, d'autant plus neces-
saires iue dapuis la orgation de la DGEP, VInstitut usant de
discritton n'itait a peu pros pas intervenu auprie des autori-
tee responsables, de maniare a permettre aux divers acteurs de
l'dducation des adultes de jouer tour role et,dens la condone-
tura, de se situer ehaeun par rapport a l'autre.

l'automne 1968, l'ICEA s'engageait done dens l'opt-
ration "Livre Blanc" dont l'appetlation refidtait en queique sor-
ts notre ambition. Ii s'agissait on fait dans un premier temps
de poser un diagnostic global de la situation au moyen dune ee-
rie do consultations puffs de confronter, dans un deuxiame temps,
lee perspectives des gene consultds aver cellos d'un plus grand
nombre de personnes engagies a divers titres dans lIducation des
adultee. Cette confrontation, on e'en souviendra, eut lieu a L'oc-
casion de l'Assemblde gdarale de juin 1969, alors qu'on s'inter-
rogea plus partiouliarement sur lea objeotife de l'iducation des
adultee.

A cotta occasion, it fUt egalement reecemandi de pour-
euivro la prdparation "d'un Livre Nano qui n'ait pas l'ambition
d'une recherohe sur dee situations de fait, mats ait pour but do
proposer aux gouvernements dee politiques a long et a court ter -
me qui rencontrent l'adhision de lamajorite des membres de l'ICEA".
On oonvint igalement de soumettre les resultats des tram= ainsi
engagis a une prochaina Aseembtee gendrale.
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A l'automne suivant, un comit6 regroupant des elements
diversifies fut charge, par l'Executif, d'elaboror un document
s'apparentant d un memoire et faisant etat de prises de position
sur des questions relevant de la oompgtenee de l'ICSA, prises de
position par ailleurs etayees sur des sondages et une analyse,
si compare fut -elle, de la situation. Ainsi qu'il avait ate
souligne, en juin dernier, it s'averait necessaire pour apporter
un contrepoids aux jugements consignee dans le document Mper-
gu de la situation" et mettre nos ranseignements a jour, de re-
layer l'effort de sensibilisation c2 une etape subsequante pour
completer d'abord lee consultations at puiser si possible dans
108 etudes, recherches et statistiques disponibles. Para/lale-
ment a cor effort de reflexion, 1.e eomite tint une eerie de ren-
contres avec les cadres superieurs de la Direction generale de
l'education permanente, du ministgre de t'Education, du minis -
tare de La Main - d'Oeuvre (Ottawa), du Service d'education des
Adultes de La CECM et de l'Union Catholique des Oultivateurs.

La tiiche d'elaborer en un laps de temps quand mane
restreint, un document coherent, concis, mais dtoffer, ouvrant
des perspectivea d'avenir quand m6Me realistea at qui tiennent
compte de to conjonoture des annees 1970, n'etait certes pas
facile. Le oemite stoat neanmoins noblemant acquitte de ses res-
ponsabilites, respeetant l'echeance du 24 avril, date a laque//e
le Conseil d'administration de l'ICEA gtait saisi du projet de-
sigmf jusqu'alors sous le nom do Livre Blanc. Aprils etude des
diverses suggestions 1711:808 de l'avant, l'on confiait au presi-
dent du °mite at au directeur general de t'Institut to twin
d'apporter au document quelques modifications qui, sane alterer
lee positions de fond du comite, permettraient cortaines preci-
sions et clarifications. On notait du mane coup to diffioult6
de so prononcer sur dos options a Long tere of L'avantage d'in-
sister sur dos politiques susceptible+) do se oonoritiser a court
tome. Enfin, on estimait plus modesto, rojoignant on cola to
oomiti, de parlor d' ELEMENTS DUNE P1LITIQUE on education des
adUttes (1970) ',tut& quo do Livre Blanc, Omit oonscients quo
Loin d'etre vidie, to question n'en itait qui& une premiere ap-
proohe at quo is procossus do refLexion amoral dovrait se pour-
suivre 4 to foie a l'Institut at hone de see cadres.

. Voitd dono, on bref, l'oeprit dart !equal a eta ela-
bore to present dooument qui sera depose Lora de lMssemblee
Orierate de Juin 1970 at discute, du mains dans certain do sea
aspeot9. tans une premiere partie on oherohe eurtout a Meager
les prinoipee at orientations de l'education des adultes oompte
tonu do i'individu et de to sooiete en ohangement, dos obJeo-
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tife de l'action educative, des clienteles et des domaines spe-
cifiques. A partir d'opinions et de faits significatifs, on
Oefforce ensuite de faire des choix et de suggdrer un certain
nombre de correctife en regard des clientates identifiees, des
contenue et des mdthodes de formation, du role et des taches
des dispensateurs, du role planifieateur de /'Etat. Pour com-
pleter, une traieiame partie propose les element° de base d'une
politique rationnelle en education des adultes.

Nous ne pretendons pas meagre tout faire le tour de
tout; Zee problames, d'avoir reponse a touter lee questions; la
complexite des situations et tour grand° varlet& ont refrene
notre ambition. Nous estimonv toutefois offrir, dans les pages
qui suivent, une vision rgalisto des °hoses qui temoigne d'une
nette dvotution depuis le Memoire quo nous soumettions a la Com-
mission Parent. On y sent d'ailleurs quo t'dducation des adul-
tee s'oriente differemment et prend son point de depart dens
l'homme en situation, qu'elle est de plus en plus diversifiee,
qu'il y a necessite de dectoisonnement des ni veaux et des pro-
grammes et d'ajustement des dispensateurs,que lee distinctions
entre le farmel et to non-formel sant appeleoa a disparaftre,
quo l'on doit de plus en plus compter our to 4Inamisme du milieu
et, quo la relation etroite entre l'education des adultes et la
sooidt6et plus partioutiarement to marohe du travail,est une,
einon la priorite de l'heure. It est en outre asses etonnant de
conetater quo preeque touter; les recommendations ou suggestions
de oorroottfs qu'on y formula refarent a des °hoses qui exis-
taient du moins a L'itat embryonnaire ou experimental, male sans
trop do eoherence at de Non p/utSt eparse, si bien qu'une fois
qu'on en a dtabli to bien-fande, it conviendreit, eomme nous le
suggerons, que nos propositions inspirent, si tot est to voeu
de la majorite, l'adoption de politiques gouvernemontales pre-
crises at connues de taus, 6tahlies en fonotion d'objeetift ria-
liates a poursuivre.

Au terms do cette etude, nous tenons a exprimor notre
appr6oiation a touter les personnel qui Be sent patios a la
consultation. Nos remareiements vont enfin au president et aux
membres du comite dont l'effort persevirant a eu raison des dif-
ficult& en court de route et nous a valu un document eonsis-
tent, sorieux et extrimement utile, rakre ace imperfections
et see limites.

Hadeleine Joubert,
Xruoteur general.
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PREMIERE PARTIE

LES PRINCIPES ET LES ORIENTATIONS

DE LIEDUCATION DES ADULTES

1- Afin de tracer les grandee orientations de 1I6ducation
des adultes, cette premiere partie tentera de prga-
ser successivement lee impgratifs auxquels elle doit
r6pondre dans une soci6t6 en perp6tuel changement, les
objectifs de l'action Educative qui en d6coulent, et
les types g6n6raux de clienteles et de domaines pro-
pres a 1I6ducation des adultes.

I- L'INDIVIDU ET LA SOCIETE EN CHANOEMENT

2- LI6ducation des adultes, come d'ailleurs celle des
jeunes, doit etre consid6r6e a partir des besoins,
soit de is soci6t6, soit de l'individu. Cette double
approche d'engagement social et d'autonomie indivi-
duelle r6pond aux exigences de 14panouissement de is
personne qui, en effet, n6cessite a is foie une ou-
verture our le social et un d6veloppement des poten-
tialit6e individuelles. Le maintien et le d6veloppe-
ment de toute soci6t6 supposent un system de forma-
tion qui instruise sea membres afin qu'ils remplis-
sent au mieux leur fcnction konomique et civique.
Dans cette perspective, 1I6ducation des adultes for-
mere des individus qui r6Ponient aux exigences du mar-
chi du travail et des inetftuilone 6eonomiques et so-
ciales. Au -deli de cette participation eociale, 116pa-
WMgement de is personne exige cependant que l'indi-
vidu soit en mesure de se remettre lui-mime en ques-
tion et de reconsid6rer le bien-fond6 de is soeigt6
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Ditorrne

en place et des valeurs officielles. C'est a cette
condition qu'il posera des actes de plus en plus
conscients et responsables et qu'il constituera un
veritable element de richesse pour la societe. Deve-
lopper l'autonomie de la personne, si on souhaite
vraiment son insertion son en a ement dans le milieu,
est un im ratif fondamental de l' ducation des adul-
.tes, d'autant plus que ceux-ci auront jusqu'ici sou-
vent 6t6 marques par une education conformiste.

3- Or, le souci de tenir compte et de l'engagement so-
cial et de l'autonomie de la personne, nous place de-
vant un dilemme que Roger Gregoire decrit on ces ter-
mer:

"Deux formules sont possibles(...) l'une coa-
siste a rechercher comment evoluers la struc-
ture de la population active et A batir un
systbme d'enseignemont susceptible 0.e pour-
voir aux emplois qui seront offerts lorsque
lee jeunes generations accederont au tra-
vail. L'autre fait abstraction du marche
de la main-d'oeuvre: elle Tv..et du princi-
pe que tout citoyen doit pouvoir atteindre
le niveau d'enseignement auquel it aspire,
a condition dlgtre personnellement a mgme
d' en pro' , ,r. (...)

"Malheurt, nent aucune de ces deux migtho-
des n'est pieinement satisfaisante. La
premigre suppose dans la pr4vision une
rigueur que la transformation continue
des techniques ne permet certes pas d'at-
teindre; elle fait, en outre, bon marche
des aspirations individuelles. La secon-
de, cu& eherche A satisfaire ces aspira-
tions au maximum, nqvite pas le danger
d'une surquali:ication des future tra-
vailleurs par rapport aux aches qui leer
seront confi6es of aux avantages materiels
auxquels its pourront prttendre" (1).

(1) Roger GREGOIRE, "Education et Soci6t6", Promettre,
Paris, PUP, 1967, no. 14, pp. 15-24
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II se peut done qu'il y ait divergence entre les be-
soins de la soci6t6 et ceux de l'individu, par exem-
ple, entre le march du travail et les aspirations de
certains individus, entre les institutions en place
et les asirs de leers membres. Les conflits peuvent
alors surgir du fait que l'6ducation des adultes s'ef-
force de r6pondre a des beioins urgents, n6gligeant
du mgme coup des objectifs it long terme.

4- Il nous semble toutefois possible de concilier les exi-
gences de la soci6t6 et celles de l'individu si nous
introduisons une attitude prospective et le concept
d'4ducation permanente dans l'6ducation des adultes.
Si nous adoptons en effet is perspective d'6volution
de is sociftg, it apparaft que nous vivons une Orio-
de qui peut nous permettre de r6aliser dans l'gduca-
tion des adultes is synthhe entre les prgoccupations
sociales et is volont6 d'autonomie de l'individu. Kant
affirmait: "Un principe de p6dagogie que devraient avoir
surtout devant les yeux les homes qui font des plans
d'educationc'est qu'on ne doit pas lever les en-
fants d'apres 1'6tat prAsent de l'esphe humaihe,
mail d'aPres un 6tat meilleur possible dans l'avenir,
c'est- a-dire d'apr4s l'id6e de l'humanit6 et de acn
tqltare 'destination". C'est done dans les termer d'une

socigt6 tourae vers l'avenir.qu'il nous Laporte de
mettre l'accent stir les

d'orienter Urfucaticn des adultes de nous ache-
miner vers une conce2tion de 116ducation permanente.

Acceleration 5- Les philosophes et les experts de is prospective s'en-
c144 rythme du tendent pour dire que nous aurons um) socike marquee
ohangement par des changements dont le rythme s'acc616rera. to

fait nouveau, c'est rue les transformations sont per-
ceptibles a 116chelle d'une vie humaine. Si nous pre-
none l'exemple classique des moyens de communication,
it existe actuellement des homes qui ont vu lea pre-
miers Chemins de fer et les premiers avions a reac-
tion, les premiers postes de radio et is t616vision
en couleur. S'agit-il d'une situation passagere A la-
quelle sucaderait une Oriode de tranquilit6? Mout
ne le pensons pas et croyons plut6t avec Gaston Berger
"que l'acc614tation devient is loi normale des trans-
formations dans le domaine des choses humaines".
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s'ensult par ailleurs, quill faudra former des per-
sonnes qui soient non seulement adaptables en termes
de recyclage, mais capables de changer trois ou qua-
tre foie de type d'occupation dans leur vie de tra-
vail. Developper la mobilite de l'individu l'a ti-
titude au changement, sera un objectlf majeur de la
formation. L'education devra etre permanente come le
changement.

6- L'education permanent° implique en effet que soient
assurees a tous, des possibilites "d'adaptation cons-
tante aux nouvelles formes de vie, de culture et de
civilisation qui se succedent les =es aux autres si
rapidement qu'on n'a pas le temps de les transmettre
d'une generation a l'autre" (1). Dana cette perspec-
tive, l'education permanente eat avant tout un con-
cept et concerne l'individu dans tous les ages de la
vie, depuis l'enfance, l'adolescence et l'age adulte
jusqu'a la mort. Trop souvent, elle est comprise A
faux, dans de nombreux milieux, come une nouvelle de-
nomination de l'education des adultes mettant en re-
lief le caractere continu de cette forme d'education.
En fait, l'education des adultes ne constitue qu'une
aerie d'etapes 'etendant eventuellement sur toute la
duree de la vie active. "A ce moment, l'education per-
manente apparaft comme un effort pour repenser lien-
semble des structures educatives et la succession
dans le temps des differentes tapes de l'education.
(...) Si l'education des adultes atteint les dimen-
siOns souhaitables, 1(education premiere intervient
come un prelude et non plus comme la periode dans la-
quelle deit s'effectuer le principal du travail edu-
catif.(...) I1 ne s'agit plus tellement d'enseigner
des matieres, mais d'equiper le futur adulte des ins-
truments d'expression et de communication dont it au-
ra besoin pendant toute savie" (2).

Une deuxieme caracteristique de la societe en chan-
gement est qu'elle pose et posera, d'une maniere nou-
velle, le robleme des relations inter ersonnelles.

(1) Comite Ryan, Rapport du Comite dletude sur l'educa-
tion des adultes, fevrier 1964, p. 9.

(2) Paul LENGRAND, "L'education des adultes et le concept
de l'education parmanente", Piece au dossier, I.C.E.A.
mai 1969, no. 1.
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Importance des Dans une communaute stable, qui assigne a cheque in-
retatione.in- dividu une place et un role d'une certaine permanence,

terpereonnellee. les relations personnelles sont facilitees par une
tradition commune et une connaissance reciproque. Dans
le village, on se connaissait a l'ecole, on savait
l'histoire de chaque famille, la profession de che-
que individu, les mariages avaient lieu a l'interieur
d'une communaute restreinte. Les communications etaient
done grandement facilitees ce qui cxpliquerait le
ate taciturne des villageois. On avait besoin de peu
de mots pour se comprendre et slevaluer. Par contre,
dans une societe oil les individus sont de plus en
plus amen6s a changer de travail, de domicile, de
pays, de strate sociale, of les mariages se font en-
tre personnel d'origines sociale et geographique par-
fois tras differentes oa se multiplient des groupe-
ments nouveaux, ce problame des relations interper-
sonnelles revet une grande importance. C'est d'ail-
leura un theme qui revient tras frequemment dans le
roman et le cinema contemporains. A ).'inverse de la
societe villageoise, on parle beaucoup et on se com-
prend peu. C'est dire qu'une autre preoccupation ma-
jeure de l'education des adultes dolt concerner les
moyens d'amener les homes a communiquer en vue de
cooperer et, ainsi, de posseder les outils permet-
tent de jouer pleinemetit un role social. Le phenoma-
ne contemporain de "participation" est un des aspects
de ce desir de jouer un role dans ).'evolution sociale
et le processes de decision a divers niveaux.

Adveloppa- 8-
ment techni-
que et &ono-.
MiqUe..

Les multiples possibilites que nous offre le develop-
pement technique et economique sont un dernier aspect
que nous retiendrons come caracteristique de in so-
ciete tournee vers l'avenir. Car elles vont rendre de
plus en plus urgente une reflexion sur l'orientation
que nous voulons donner a cette societe d'abondance.
Nous entrons en effet dans une periode oa les possi-
bles se multiplient. Francois Perroux enumare cinq
options pour la societe: societes de puissance, de
loisir, de consommation, de creation et de solidari-
te. Il faudra choisir et pour cela, disposer d'une
echelle de valeurs. Ains i, privilegier la puissance
serait developper 13armement et les depenses de pres-
tige tandis que choisir la sol/darite comme valeur
premiere serait orienter ses efforts pour s'attaquer
aux causes du sous-developpement a l'interieur et A
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l'exterieur de cette societe. Et it en va de meme pour
l'individu. A partir du moment oa son rdle social aug-
mente, se pose is question de sa capacite de choix.

Deux types 9- Devant cette necessite d'operer des choix, on peut ar-
de societe river A deux types fort differents de societe, soit

en laissant faire les "elites", et l'on peut alors
penser avec Jean-Marie Hamelin que "cette societe se-
ra dans un avenir rapproche nourrie, logee, amusee,
transportee, soignee par une minorite de savants et
de technocrates qui se tueront a is tech° pour le
repos de tous", soit en instituant "une societe de-
mberatique bien structuree et organique, oa les choix
collectifs dans les priorites a etablir se font grace
a a participation des corps intermediaires vraiment
actifs, formes de membres lucide- et eclaires" (1).
Cette deuxieme method° suppose, come le propose un
autre specialiste de l'education, que "devant llenor-
me puissance dont disposera l'humanite et devant non
immense disponibilite, (on s'efforce) de rendre non
plus (...) la raison, mais la philosophie populaire" (2).

En effet, "le probleme des fins est done actuellement
celui qui domine le probleme des moyenE (...) car,
apres tout, ii est tree interessant de savoir com-
ment it faut s'y prendre pour faire quelque chose;
mais it est encore plus important de savoir ce que
nous allons faire avec les moyens dont nous dispo-
sons" (3). Pour orienter les changements, les accep-
ter ou les refuser, encore faut-il savoir ce vers
quoi l'on veut allur. La formation au changement ne
doit pas etre la religion ou is manie du changement.
Le changement subi scion un rythme accelere peut creer
des troubles graves Lhez lee adultes. I1 convient de
donner a ces derniers une formation en vueaprod'a-
fondir leur systeme de valeurs personnelles et de se
creer une personnalite equilibree.

(1) Jean-Marie HAMLLIN, "Les postulats philosophiques de
l'ecole pour tous", l'Ecole pour tous, Universite
Laval, 1968, p. 26.

(2) Jean LE VEUGLE, Initiation a l'education permanente,
Privet, 1968, p. 40.

(3) Gaston BERGER, L'homme moderne et son education, Paris,
PUF, 1962, p. 139.



Hypothase 10- L'ensemble des considerations qui precede nous arcane
a croire que si nous nous plagons dans une perspecti-
ve dynamique, les objectify de is societe et de l'in-
dividu sont conciliablea en education des adultes. La
societe en changement perpetuel a besoin d'individus
qui sachent evoluer, inventer et creer, toutes qua -
lites qui vont dans le Bens d'une education de l'au-
tonomie de is personne. Elle a besoin de citoyens qui
sachent faire des choix collectifs reposant consciem -
ment sur un systeme de valeurs ce qui va dans le sens
d'un veritable apprentissage de is liberte. I1 ne fau-
drait toutefois pas 8tre net' et pensgr que cette con-
ciliation aille de soi. On pourrait choisir une autre
voie et orienter l'education des adultes very une cul-
ture de masse visant essentiellement l'efficacite.
Notre chance c'est que l'efficacite dans le domaine
technique et economique reclame de plus en plus de
creativite.

II - LES OBJECTIFS DE L'ACTION EDUCATIVE

Objeotifa a 11- A court terme, l'education des adultes doit repondre

court et cl aux besoins immediats de is societe, tout particulare-
long .,,orme. ment aux besoins economiques et, de fagon concomi-

tante, aux besoins des individus devant trouver du
travail, ou acquerir une formation dont ils n'ont pas
pu beneficier dans leur jeunesse.

A plus long terme, l'education des adultes repond a
la fois aux besoins de la personne et a ceux de la so-
ciete, en visant a developper l'autonomie et is crea-
tivite, a faire experimenter de nouvelles relations
interpersonnelles debouchant sur le role social et a
approfondir les valeurs fondamentales. La poursuite
d'objeetifs A court et a long terme ne doit pas ne-
cessairement susciter de3 activites educatives dis-
tinctes, mais peut se concilier dans un processus
unique.Prenons l'exemple des ch8meurs: A court terme,
leur besoin est de trouver un eMploi, tandis qu'A
long terme, it est d'acquerir une formation qui fa-
vorise leur autonomie professionne4e, economique et
soeiale'. Or, quand on envisage leur 'formation profes-
sionnelle, les matiares academiques doivent 6tre congues
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Objeotif
general

Diveloppe-
ment des po-
tentialites
de l'homme
pour une ac-
tion collec-
tive.

de telle sorte qu'elles servent aussi une formation
moins fonctionnelle, permettant une education cultu-
relle et sociale, le tout s'integrant dans un proces-
sus d'education permanente.

12- Nous pourrions done assigner comme objectif general
a l'education des adultes, l'adaptation contihue et
reciproquo des individus et de la societe. Nous ne
disons pas l'adaptation des individus a la societe
car "il n'y a ni individu donne absolument, ni forme
sociale (...) qui s'impose comme valable a priori dune
maniere absolue (.1.) ici comme partout, le devoir
des hommes de bonne volonte eat moins de faire vio-
lence a l'un des termes qui s'opposent que d'inven-
ter lc moyen de les concilier harmonieusement" (1).

13- A la lumiere des objectifs qui precedent, nous pou-
vons dire que le but central de l'education des adul-

tesestledgvelo'Demeacrtialite-s
iritiVidUellesenvrealisationun.
productif et d'activites individuelles et collectives.
Nous entendons par activites individuelles tout ce
qui releve du librei choix de la personne a l'interieur
de ce qu'il est commun d'appeler le "temps du loisir".
Tandis que les activites collectives sent du donaine
du r8le social, c'est-e-dire de la participation ne-
cessaire a l'Etat, a la famille, an syndicat, a l'E-
glise,... etc. Ajoutons enfin que dans la culture de
l'homme moderne, une grande place doit etre reservee
a la formation de l'imagination creatrice. Une socie-
te stable fait de la raison la vertu de l'homme d'ac-
tion et laisse l'imagination aux poetes, tandis qu'il
en va tout autrement dans une societe en changement,
a la condition toutefois que l'imagination soit tour-
nee vers l'avenir et qu'elle ne soit pas evasion. L'es-
prit critique ne suffit pas pour que l'homme soit auto-
nome. La librtrte veritable implique qu'il soit devenu
capable de creer. Cette aptitude .a inventer plus qu'A
reproduire est probablement l'element essentiel de is
culture ideale de l'home futur.

(1) Gaston BERGER, L'homme moderneet son education PUF,
Paris, 1962,. pp. 170-171.
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III - LES CLIENTELES ET LES DOMAINES DL ,'EDUCATION DES ADULTES

Clienteles 14- Les principales caracteristiques de la societ4 tour-

prioritaires nee vers l'avenir que nous venons d'identifier nous
guideront dans le choix, en deuxierne partie, des ellen-
tales prioritaires de lleducation des adultes. Il est
bien evident que celle-ci s'adresse idgalement a tous,
macs la limitation des ressources dont nous disposons
nous force a etablir des priorites a partir des cri-
tares de changement et de responsabilite. De plus, it
convient de tenir compte de la conjoncture particulie-
re a laquelle dolt faire face le Quebec en 1970. Il
reste toutefois qu'une telle approche du probleme ne
dolt pas nous eloigner de la vision globale d'une so-
ciete democratique. Le choix d'un type de clientele
risque en effet dl se faire au detriment d'un autre
groupe qui se retrouverait alors devalorise.

Faoteur de
changement

15- Arretons-nous cependant au fait que dans notre Boole-
te, certaines categories de personnes sont actuelle-
ment plus que d'autres confrontees a des imperatifs
de changement par suite d'une insuffisance de forma-
tion, ou par suite de reconversion economique. De
nombreux adultes n'ayant regu qu'une formation gene-
rale reduite et souvent aucune formation professionnel-
le, it va de soi qu'un effort particulier doit etre
fait pour cette clientele, et cela surtout si l'on se
place dans la perspective d'une plus grande effica-
cite. Par ailleurs, dans une societ6 en mutation, des
categories entieres d'individus sont touchees par des
problemes de reconversion professionnelle et geogra-
phique: exode rural, disparition de certains metiers,
fermeture d'entreprises... Il est indispensable, pour
que ces changements ne soient pas trop durement sen-
tis par les interesses, que des actions de formation
viennent les cider A se reintegrer.

Fdcteur de 16- Si nous nous plagons en outre dans la perspective d'un
reeponsabi- developpement social faisant appel a toutes les cou-
nt-6. cher de la population, it nous apparait que ce aye-

loppement sera d'autant plus efficace et harmonieux
que les individus qui exercent des responsabilites
dans les entreprises, les corps intermediaires, les
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administrations, etc., seront competents
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tale specifique, par suite des exigences
)'evolution du concept d'Oducation.

et formes.
strategique,
une ellen -

que pose

17- Quand noun considerons par ailleurs lee domaines pro -
prea a l'education des adultes, la meilleure appro-
che nous paratt 8tre de partir des categories de for-
mation selon le principal objectif poursuivi. Si nous
nous reportona en effet aux objectify de l'action edu-
cative, it est possible de retenir trois categories
de formation referent a 'trois domaines selon qu'on
vise d'abord ou la competence professionnelle, ou la
capacite de s'adonner librement a des activites indi-
viduelles enrichissantes,- ou enfin, l'exercice de son
role social. Mais nous insistons sur le fait qu'il
s'agit-du "principal" objectif, car, comme nous le
verrons dans )'analyse empirique qui suivra, les ob-
jectify retenus ne sont pas exclusifs les uns les
autres, mais jouent plutOt un role complementaire
dans une formation qui se veut totale. Ainsi, lee dis-
tinctions tr44itionnelles entre formation de base, for-
ration professionnelle et culture populaire ou enco-
re,entre education formelie et informelle,s'amenui-
sent de phis en plus et perdent de leur importance.
Ajoutons par ailleurs que 1'action educative se ma-
nifeste, plus qu'autrefoia,' par des activites echap-
pant aux institutions d'enseignement proprement dites.
La preuve en est du role educatif accru de la presse
ecrite, de la radio, de la television et de l'entre-
prise dans ce domaine.

Taohee prio-. 16- Au terme de cette premiere partie, it importe de sou-
ritaires en ligner que l'ensemble des principes sur lesquels s'ap-

puie*notre conception de l'education des adultes ne
trouveront leur raison d'atre en autant qu'ils seront
tonfrontes a la realite quebecoise de 1970. Compte
tenu du fait que le concept d'education permanente
est recent et que par consequent l'4ducation premiere
des adultes d'aujourd'hui a ete differente,
culier en termes de niveau,moyen de scolarisation et
d'initiation a la Vie econOmique et sociale, nous es-
timons que, sans prejudice du choix des clienteles,
lee Cliches prioritaires sont de combler rationnelle-
ment l'ecart de scolarisation,par l'utilisation d'ap-
proches nouvelles dont it sera question plus loin,et
de developper la conscience sociale en vue de favori-
ser l'engagement et la participation.



DEUXIEME PARTIE

PROPOSITIONS EN VUE DE RESOUDRE

QUELQUES PROBLEMES EN EDUCATION DES ADULTES

ConaWra- 19- Apree avoir defini les principes et les orientations de
tions peg- 116ducation des adultes, nous voudrions nous arreter
timinatres. e quelques points cies, ou du moins qui nous parais-

sent tele, pour l'avenir de lleducation des adultes
au Quebec, & savoir, les clienteles, les contenus et
les methodes de formations le rale et les taches
des dispensateurs, la planlfication et le r6le de
1'Etat. Notre dfimarche consistera a examiner la situa-
tion, a preciser nos objectify at finalement a formu-
ler un certain nombre de propositions. Nous ne pre-ten-
ions pas faire complet, etudier tous lea aspects de
la question et pr6senter un tableau de toutes les rea-
lioations. Plus simplement nous voulons porter un dia-
gnootic a partir de faitevet d'opinions qui semblent
significatifs, et proposer des correctifs ou elements
de solution. Pour ce faire, nous avons utilise les don-
nees d'an rapport de l'I.C.E.A. intituie "Apergu de
la situation actuelle de l'education des adultes" (1),
auquel it eat d'aillenrs fait allusion dans l'introduc-
tion. Ces donnees ont 6t6 complgtees par un certain
nombre d'entrevues avec des responsables d'organismes
publics et pr3.v6s. Enfin, nous avons puis6 dans les
recherches, lees etudes et les statistiques disponibles.
Ce dernier travail nous a permis de constater qu'il
n'existe pas de document prgsentant de maniere metho-
dique et periodiqua, les act*.it6s d'education des
adultes au Quebec et les costs qui'y sont rattaches.

(1) ICEA, Apereu de la situation actuelle de l'education
des adultes, rapport d'une consultation de l'ICEA, 1969.
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Prioriti jus-
qu'ici
rifauperation

ecolaire.

Le problems
des chbMeurs
et des jeunes
sans emplois.

I - LES CLIENTELES

2pinions et faits significatifs

20- La consultation effectuSe par l'ICEA montre que les
6ducateurs et les Studiants-adultes estiment que prio-
rit6 a etc donn6e au Quebec a la recuperation scolai-
re come moyen de lutter contre le ch6mage et ce en
grande partie parce qua le gduvernement fed6ral accor-
de des cr*dits et des allocations. Le critere du choix
des clienteles serait le degr6 de scolarite prec6dem-
ment obtenu et l'objectif, un dipl6me de 9e armee qui
devrait permettre d'acchder a la formation profession-
nelle et de dhboucher sur le march6 du travail. Et
lion se demande Si c'est la meilleure methode pour
lutter contre le ch6mage? On peut expliquer cette prio-
rit6 par le fait qu'un grand nombre d'adultes ont un
degr6 de scolarith peu Sieve et qu'ils apparaissent
comme une clientele d'urgenbe, quand on s'apergoit,
par exemple, qu'une industrie ne trouve pas d'employgs
ayant un degre minimum d'instruction dans la region
mks elle veut s'installer. La question demeure
'cependant quant aux d6bouch6s de la recuperation sco-
laire. Lorsque des organismes s'occupant d'education
des adultes affirment que les ch6meurs et le develop-
pement de la formation professionnelle sont leurs prin-
cipales preoccupations, nous sommes forces de cons-
tater (souvent avec eux...) un fort decalage entre
les objectify poursuivis et les resultats obtenus car
dans la majorite des cas it s'agit bel et bien d'educa-
tion de base et non de formation technique en liai-
son Stroite avec le marchg du travail. Il est certain
qu'un changement est amorc6, et qu'en y mettant le
temps, la formation professionnelle sera probablement
majoritaire.

21- Il est aussi vrai que le probleme des ch6meurs et des
jeunes sans emploi ne peut trouver sa solution dans
le seul contexte de l'edueation des adultes: c'est tout
le systeme economique et social qui est concerns. Mais
certains aspects touchent specifiquement l'education
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des adultea et nous en signalerons quelques -una. Le

fait de s'attacher presque exclusivement a un type
d'enseignement magistral, nous semble etre l'une des
causes du decalage entre les resultats obtenus et lea
objectify poursuivis. La question des pre-requis, par
exemple, serait plus facilement reglee si on debordait
du cadre strict d'une scolarisation, pour se tourner
very toutes les formes d'acvisition de connaissances.
A cet offet, nous devons mentionner que des efforts
sont tentes, dans les differentes institutions d'en-
seignement, pour traduire en equivalences l'experien-
ce vecue des etudiants-adultes. I1 apparaft toutefois
que peu d'individus sont finalement autorises A pas-
ser outre certains pre-requis academiques, surtout
s'ils veulent prolonger leur formation professionnel-
le dans un CECEP. Dans ce contexte, it faut signaler
les reflexions et lea experiences actuelles qui par-
tent des exigences d'un metier ou d'une specialisa-
tion technique donnee, pour ensuite identifier les
connaissances et les habiletes necessaires a l'exer-
cice de ce metier. Lea pre-requis sont alors choisis
pour des motifs bien clairs et peuvent itre plus fa-
cilement rattaches en termes d'experiences pratiques.
Et la preoccupation de situer une telle demarche dans
un processus d'education permanente diminue le danger
d'isoler l'adulte dans une trop grande specialisation,
surtout si cette education permanente permet une plus
grande communication entre les formations scolaire,
rofessionnelle et mime culturelle au sens lar e.

22- Quand on considere par ailleurs le probleme des deshe-
rites, des immigrants ou des ruraux er ville, on s'a-
pergoit encore plus que llenseignement magistral ne
peut repondre a tous les besoins des clienteles que
nous definirons comme prioritaires. La situation de
cea defavorises eat reliee A des variables fort com-
plexes; c'est alors que des services d'orientation
et des initiatives d'animation sociale, d'organisation
communautaire etc,peuvent s'averer beaucoup plus signi-
ficatifs qu'une simple scolarisation. Une telle forme
d'education implique en outre un regroupement des res-
sources humaines et physioues a l'interieur d'un mime
milieu. ou plus largement d'une rgrEn.I.We
de TEVEC,par son approche globale et multiforme, a
justement montre l'importance de developper simultane-
ment les ressources humaines et les ressources eco-
nomiques, dans un contexte de participation des int4-
ress6s (1).

(1) Ce n'est pas cet aspect qu'a retenu "l'Apres-TEVEC",
mais plut6t la diffusion des methodes audio -visuelles
a travers la province.
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Goupements
sociaux

23- Ce souci d'assurer, une meilleure participation des
groupements sociaux exige enfin que ces derniers, et
plus particuliarement les corps intermediaires, s'oc-
cupent davantage de is formation de leurs cadres. On
constate, en feffet, que les periodes de difficult6s
financiares affectent particuliarement les programmes
de formation et nuisent a la pr6paration d'un nouveau
leadership.

Choix acessaires et correctifs 4 apporter

Nacessit6 24- A la lumiare de ces quelques consid6rations, on peut .

d'etablir des se demander qu'elles sont dans la socigt6 quebecoise
prioritge d'aujourd'hui, les categories qui devraient b6nefi-

cier de l'education des edultes? Ainsi que nous l'a-
vons souligne en premiere partie, la limitation des
moyens offerts et des ressources disponibles pour 1'6-
ducation des adultes, nous oblige a identifier des
clienteles prioritaires (1).

Chemeurs et
jeunes sans
emploi

25- Pour certaines categories de .personnes particuliere-
ment affectees par le changement, la formation peut
etre un moyen d'adaptation et finalement de partici-
pation. Si l'on examine les consequences du change-
ment technique et economieue, on trouvera les ch6-
meurs et les jeunes sans emploi come premieres clien-
teles prioritaires, la formation liee a l'orientation
&tent alors un instrument efficace de reconversion ou
d'insertion dans le mjardu travail. On souhaite a
cet hard:

Que sous l'initiative conjointe des ministares de
l'Education et du Travail, des exp6riences soient
continua's et encouragees afin de her dans une
mere activite la formation ocolaire et la formation
propasionnelle pour les ch6meurs et les jeunes sans
emploi, is degre academique ne devant pas etre un
pre-requis d cette dernicre.

(1) Cette distinction des clienteles, en s'appuyant sur
les criteres de vulnerabilite au changement et de res-
ponsabilite, permet non seulement une meilleure allo-
cation des ressources on conpamnt l'effcrt aux re-
sultats, mais aussi des orientations conformes aux
objectifs prioritaires que se propose la societe.
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Or, c'est la un aspect curatif de la formation pour
adultes, et it ne faUdrait pas oublier le r8le pre-
ventif qu'elle devra de plus en plus jouer. On salt
que certaines regions, certains secteurs socio-profes-
sionnels, certaines categories sociales vont, dans
un avenir rapproch6, etre touches par des changements
qui affecteront lea pexsonnes qui s'y trouvent. Ces
changements toucheront des services tele: l'agricul-
ture, l'enseignement at certaines branches de l'en-
treprise qui se developpent en appliquant des proces-
sus nouveaux ou merle disparaissent. Il y a done une
deuxieme clientele pour la formation a la condition,
toutefois, que la nature du changement et les exigen-
ces qu'il posers aux individus soient Bien definies
at orientent le programme.

Travailteurs 27- L'Age permet de determiner une troisieme eategorie.

ags Les travailleurs Ages ont en effet moins d'aptitudes
a s'adapter, et cela d'autant plus qu'ils n'ont pas
revise leurs connaissances. Ce probleme risque d'e-
tre particulierezent grave non seulement pour les tra-
vailleurs ayant peu de formation, mais aussi et peut-
etre surtout pour les techniciens et les cadres.

Immigrants et 28- Les trois grandes categories que nous venons de consi-

ruraux en ville derer sont principalement touch-4es par le changement
technologique et economique. Or, it y aurait lieu d'en-
visager aussi le changement sociologique que vivent
les immigrants at lea ruraux qui viennent very la ville
et qui devraient pouvoir bengficier d'une formation
leur permettant de comprencee leur nouvelle situation
at de pouvoir agir en consequence.

Deslarites 29- Il exiate en outre, dans tauter. nos societes develop-
peesi une oategorie de plus en plus importante de per-
sonnes qui caMpent en dehors de la societg, et qui en
sont les*lesherites. I1 s'agit 1A, nous semble-t-il,
d'une clientele prioritaire ayant besoin d'une for-
mation collective* les amenant A slorganiser,A s'atta-
quer A leurs problemes. Il eat probable.qu'une forma-
tion scolaire.s'adressant individuellemem a des as-
herit6s, ne beneficierait qulaux plus doues ou aux
moins solidaires.
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Les cadres

Aussi, nous parait -it souhaitable que des experien-
ces de formation soient multipliges dans les milieux
meMes des defavorises en mettant t'accent sur les be-
soins d'organisation de cos derniere et en faisant
appel aux organismes de cos milieux.

30- Dans une societe tournee vers l'avenir et par suite
vers le developpement, la necessite d'elever le ni-
veau de formation en mame temps que celui des res-
ponsabilites, est une verite d'evidence dont il faut
tirer toutes les consequences. Toute accession a une
responsabilite nouvelle, ou encore ).'obligation d'as-
sumer la ame responsabilite dans un contexte nouveau
devraient 8tre liees a un programme de formation, qu'il
s'agisse de cadres de l'entreprise, de l'enseignement,
de la fonction publique ou des corps intermediaires.
Ceci irait a la ibis dans l'interat du developpement
de la societe et de celui des institutions et des
personnes concernees. Ce serait de plus un moyen puis-
sant de developper un climat favorable a ).'education
des adultes.

It nous semble imperieux que tee corps intermediai-
pee aecordent plus d'importance d to formation de
tours cadres, dons tour budget et teurs aotivites
reguliares, en dtab/issant des programmes en rela-
tion avec l'exercice dee responsabilites; qu'ile
dtudient on outre, la possibitite de joindre tours
efforts pour commanditer des programmes commune (1).

Nouveaux types 31- Parini ceux qui assument des responsabilites de types
de formateurs difftrents, une derniare clientele au sujet de la-

quelle nous ne saurions trop insister est celle des
formateurs d'adultes. Nous voulons dire par la non
seulement ceux jusqu'ici identifies comme formateurs
tels les enseignants mais aussi tour les protagonis-
tes des nouvelles methodes, soit, les animateurs,
moniteurs, tuteurs, etc.., En some ceux dont l'ac-
tivite deborde les cadres d'une stricte scolarisa-
tion et qui requiert une solide formation (2).

(1) A cet hard, nous sounaitons que soient reconsiderges
les recommandations de l'ICEA sur les Centres Redi-
dentiels ICEA 1968.

(2) Nous rappelons a ce sujet les propositions de l'ICEA
concernant la formation d'agents de d4veloppements
dans sont Projet de Centre de formation d'aninateurs,
en 1965.
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Inventaire 32- Etant donn6 le caractere changeant des besoins d'gdu-
permanent :Cation relies 4 116volution du marche du travail et

la disparitg des situations entre les regions, nous
proposons:

Qu'avec l'aide des CER ou des eventuels CDR qui les
remplaceront, des inventaires permanents soient faits
en vue de determiner pour chaque region lee catego-
ries de personnel tea plus suaceptibles d'être touchees
par des changements d'ordre technologiques et economi-
ques, et que des programmes de formation soient eta-
bores en consequence, en liaison etroite avec le mar-
che du travail.

II.- LES CONTENDS ET LES METNODES DE LA FORMATION

Opinions et faits sigpificatifs

Absence 33- Les consultations faites auprbs dlgtudiants adultes at
d'une 0- . de formateurs d'adultes font constater l'absence d'une
dagogie pgdagogie adaptge a l'ftudiant adulte qui tienne comp-
adqptie to de sa situation, de son experience de vie, et de

son rythme d'apprentissage, qui sache miser sur l'ini-
tiative et is creativitg personnelle at qui l'aide A
se mieux equiper pour une meilleure participation so-
ciale.

Uhe program- 34- D'une facon,plus concrete, on remet en quest:Lon les

oration trap programmes proposes qui mettent fortement l'accent sur

scolaire et is rgcupgration scolaire avec le contenu acadgmique

otoisonnee traditionnel; is mgme remarque s'applique aux CEOEP
comma le laissent voir les conclusions de l'etude de
1'ICEA "Problgmatique de l'gducation des adultes dans
les CEOEP" (1). Los programmes sont juggs comae etant
trop rigides ne pirmettant pan un decloisonnement
entre les secteurs dits ecademique, professionnel ou
de culture populaire et entre lea niveaux secondaire,
collegial at universitaire. On deplore le fait que toue

(1) ICE, Probl(matioue de l'gducation des adultes dans
les CEOEP, par Paul Bglanger et Pierre Piquet, fgvrier
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Line preocou- 35-
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ment tradition-
net,

les adultes doivent generalement passer par,le slam
canal tandis que l'on pourrait davantage partir de
is fonction exerc6e pour repondre aux besoins speci-
fiques qu'elle presente. Dens ce sena, des experien-
ces heureuses sont menses, tout particulierement a
is C.E.C.M. oa des stages en milieu de travail ont
ete bfitis et realises avec la collaboration des en-
treprises conceraes et selon les besoins existants.
Ces initiatives font surgir l'importance de is defini-
tion des besoins a is base et is necessite d'une pro-
grammation d'ensemble selon des profile profescionnels
A determiner.

Ceci ne va pas sans une preoccupation d'orientation
et un mode d'evaluation de l'etudiant adulte. Cette
politique d'orientation qui saurait reconnattre non
seulement le degre de scolarite anterieure, mail l'ex-
perience vecue et les possibilites reelles de is per-
sonne en aloe temps que les debouches de travail of-
ferts, ne semble pas avoir pris forme au Quebec. On
manque d'instruments d'evaluation, on manque de don-
flees precises concernant le march du travail; cer-
taines normes empgchent de repondre aux besoins reels,
ainei celle qui exige une moyenne de vingt etudiants
pour offrir un cours. Quant an mode d'evaluation pe-
riodique ou finale, it est encore generalement pense
d'une fagon uniforme pour l'ensemble des regions et
demeuro ax6 sur le seul contenu academique ou techni-
que propose. La pr6cision de critAres et is raise au
point d'inetruments d'evaluation comme is developpe-
ment de services de selection et d'information appa-
raissent done de premiere importance.

Le type de relation existant entre l'etudiant adulte
et le formateur semble profond6ment marque par le com-
portement maitre -614ve de i'enaeignement tradition -
nel: le maitre, enseignant, 11614ve, recevant. Il eat
souhait6 une communication qui implique davantage l'e-
tudiant adulte dans une participation, dans une metho-
do d'apprentissage. Nais ici, it faudrait sans doute
pouvoir compter sur is presence et le r6le de forma-
tours d'adultes speeialises avec un statut profession-
nel reconnu, et cela, dans les faits, n'existe pas.

37- bee formateurs d'adultes n'ont pas de statut profesion-
nel reconnu; is plupart travaillent A temps partiel
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sans preparation specialisee; ils sont engages pour
des sessions de courts duree ou pour un nombre d'heu-
res limite sans garantie de continuite et ils ne font
pas partie, pour la majorite, d'un personnel permanent.
Cette situation est confirmge et concretises dans un
rapport statistique sur les professeurs en education
des adultes publie par le Service de la Recherche de
la DGEP en septembre 1969. En effet, ce rapport indi-
que que la majorite des formateurs d'adultes, soit
63.7% ont moins de trois ans d'exp6ri:Ince dans ce do-
maine et is Doyenne de scolarit6 qui est de 13.8 ans
ne laisse pas croire en une formation sp6cialisee.
D'ailleurs, an moms 81% des formateurs d'adaltes ont
une autre occupation principals: 60.9% exercent cette
occupation principale dans i'enseignement "regulier" (1).
C'est dire qu'offrir a l'educateur d'adultes la possi-
bilite d'une carriere professionnelle avec un statut
officiel et une preparation specialisee apparaft done
important, si l'on veut developper une orientation pg.
dagogique adaptee aux adultes. Weis assurer un statut
officiel a l'educateur d'adultes n'ira pas sans dif-
ficultes. Comment garantir une securite d'emploi
un professeur quand le nombre d'heures de travail n'est
pas garanti? Sur quelles normes s'appuyer pour
l'engagement? La solution qui reste A degager devra
faire face a ces problems.

Du c8t6 de is preparation adSquate A promouvoir, sl
Taut signaler lea initiatives entreprises a cet effet.
L'experience Sesame, visant en particulier is forma-
tion specialisge d'kucateurs d'adultes, se poursuit
maintenant en collaboration avec les commissions sco-
laires qui y envoient des participants sans lee reti-
rer. d'uti travail selon les cadres et lea programmes
reguliers. Il eat a souhaiter que cette orientation
permette de corriger lea faiblesses de is premiere

experienCa $5same menSe l'ecart du contexte rhu-
lier, et sans implication efficace des structures
conceraes. D'autres initiatives, davantage r6giona;.
lea, prennent egalement forme. Ainsi, dans le cadre
d'un service mis sur pied par la Direction de l'Edu-
cation Permanents du CEOEP et en collaboration avec
le Service de l'Education Permanente de is R6gionale

(1) Ces pourcentages sont tires du "Rapport statistique
Au leg nrofessee en 6ducation des adultes 1968- 1969"
Qufibec 1969, PP. 44r.-5.
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Salaberry, une session de formation de deux ans, a
base de stages r6guliers, regroupe une quinzaine d'6-
ducateurs d'adultes en exercice dans cette region.
Ces experiences de formation sp6cialis6e ainsi que
d'autres menges par des universites, entre autres les
Sciences de l'Eduaation de l'Universit4 de Montreal,
sont le signe d'une preoccupation qui se developpe.
Elles meritent, estime-t-on, d'6tre observes et se-
rieusement evaluges.

Nouvelles mg- 39- Enfin, pour completer cet apergu general de la situa-

thodes de tra- tion au plan pedagogique, it taut ajouter que des

nail. m6thodes de travail nouvelles sont peu exploitees.
Les m6thodes de travail en groupes, les moyens audio-
visuels semblent peu utilis6s. D'une part, l'equipe-
ment necessaire ne serait pas suffisamment mis au
service des etudiants adultes et,d'autre part, les
normes et exigences academiques obligeraient a se
concentrer sur le programme et a donner des cours en
eerie. La television et is radio. en g6n6ral, exception
faite de l'expdrience de TEVEC et de certaines autres
experiences, demeurent encore a peu pres en dehors du
champ educatif. Par ailleurs, on a beaucoup utilise au
Quebec les techniques d'animation et d'animation so-
ciale sans qu'on en ait toujours demontre l'opportu-
nite, ni mesurer les implications.

Choix i)ficemk.es et correctifs a a rter

40- Aborder is question des contenus et des athodes de
is formation avec tout ce qu'elle implique au niveau
de is pens6e pedagogique et de son application con-
crete, c'est,en edUcation des adultes, aborder une
question centrale et percutante come le rgvele is
situation que nous venons de decrire.

Rappel dee ob-41-
jeatqs de
lqduoation
dee adultes.

Conne nous l'avons signale en premiere partie, 116du-
cation des adultes vise a developper et a favoriser
l'autonomie personnelle en vue d'une adaptation des
individus at de is societe.Une saine adaptation sociale
ne va pas sans une attitude rgaliste apte a reconnaf-
tre les reesources et les contraintes existantes, ni
sans une aptitude au changement qui rend capable de
participation A une socigt6 en mouvement. En meme temps,
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elle veut favoriser chez l'individu l'autonomie, la
creativite et l'exercice de la responsabilite dans un
contexte de remise en question des valeurs officielles.

L'adulte en 42- C'est dans cette perspective que l'education des adul-
situation tea doit s'appuyer sur une pedagogic qui tente de tou-

jours rejoindre l'adulte en situation en visant a ce
qu'il devienne son propre agent d'education. Rejoin-
dre l'adulte en situation, c'est partir de sa realite
personnelle et du contexte socialoa it s'inecrit;
c'est favoriser chez luiTrn-Witification de cette
realite et de ce contexte': ses aspirations personnel-
lea et sea aptitudes reelles, l'experience vecue avec
ses valeurs et sea lacunes, les ressources politiques,
economiques, culturelles de la societe presents com-
me les contraintes et les defis qu'elle pose.

Nous'ne pouvons qu'insister come nous l'avons fait
a propos des clienteles, our les avantages parfois
de sortir du systems scolaire pour rejoindre l'adul-
te dans son milieu (want, familial et professionnel.

L'adulte 43- Partant d'une reconnaissance de is situation, cette
agent de pedagogie devrait alors impliquer l'adulte dans une

son gallica- definition realists de ses besoins et de see objectify,
aan, dans l'etude des moyens lea plus approprigs A leur

satisfaction et dans une demarche d'apprentissage Is
plus susceptible de l'aider A maftriser sa situation.
Premier agent de son education, c'est a l'interieur
de cette demarche d'apprentissage que l'adulte le se-
ra tout particulierement. Car cette demarche d'appren-
tissage, qu'elle nkessite l'acquisition de connais-
sances pour parer a des urgences immaistes, ou qu'elle
invite a un changenent de comportements face a des
realitee nouvellee, devra faire appel A is recherche,
l'initiativel a l'invention personnelle en favori-

sant l'apprentissaajAllsamatme.

Points d'ap- 44- Ce processus.W6dUcation d!un adults plus autonome,
put de la pd- mieux situ6 et capable de participation active dolt
dagogie. titre favorise par tine programmation adaptee, un mode

d'evalustion adequate un type de relation etudiant-
animateur qui respecte et diveloppe is responsabilite
personnelle, par dee instruments pedagogiques appro-
pries.
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Une program- 5

ration en
fonation des
besoina.

Vn type per-
sonnel tato

d'orientation
et dqualua-
tion.

Concevoir dee programmes d'education des adultes, c'est
entreprendre de proposer des contenus en termes de ca-
dres generaux en partant de la situation de la person-
ne, des besoins de sa fonction, des exigences du con-
texte economique et social; c'est ainsi tenter d'equi-
librer, selon une mesure adequate, des elements de for-
mation parfois difficiles a concilier dans l'immediat,
l'acquisition rapide d'un savoir precis et l'aptitude
a apprendre, faeces a des cadres Oneraux polyvalents
et les besoins de is specialisation, les cloisonne-
ments des techniques et lee Cgcloisonnements vitaux
pour la culture... etc. Une programmation ou un plan
dletude d'Sducation des adultes devrait done s'organi-
ser en fonction de l'experience personnelle a vivre

selon les plus

qu'en fonction des structures academiques ou de nor-
mes techniques a respecter.

Nous proposons dono quo les commiseions scotaires re-
gionates einspirent des programmes ou plane d'educa-
tion, gtablis par to C.E.C.M., on coltaboration avec

to DGEP, partir dietude dee profits professionnets
et que ter niveaux calegiat et unioereitaire adoptent
une attitude semblable en regard de to formation dos

adultee.

Awns une perspective plus globate, nous suggerons
egalement que dee expifriences de programmation pro-
posant des oontenus bases Bur lee besoins et les ob-
jectife oonmuns de grouper d'aduttes eoient enges
dans quelques regions par les Services d'education
permanents en collaboration avec la AGEP.

46- Ce type de programmation demande a etre supports par
un mode d'orientation et d'evaluation approprie. Tout

en reeonnaissant qu'un programme d'6valuation doit,
d'une facon r4aliste, tenir compte de normes adminis-
tratives ou le normes purement quantitatives de ren-
dement en memo temps quail veut respecter l'agir et
le rythme de chaque personne, it apparaft essentiel
qu'en education des adultes l'orientation et 114valua-
tion se (assent en portant une attention particuliere

a l'expGlence et aux aptitudes personnelles de l'in-

aradu. Ainsi pour orienter l'adulte en formation, it

faudrait uvoir tenir com to de see ssibilitss et

non seulezetfiteskrofaimSon exptrience,
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ses motivations sont, dans bien des cas, des 614ments
d6terminants. L'evaluation de 1'activit6 de forma-
tion devrait 6tre permanente, 6tablie en collaboration
avec les premiers impliques dans cette activit6 de
formation, avec l'adulte lui-mame en lui assurant un
moyen de se connaftre ainsi qu'une appr6ciation de
1'ext6rieur.

Ainsi suggefrons-noun qu'a isinatar de celle entrepri-
se par 1,IONA, des recherches sur les critiree at les
instruments de saection at d'evatuation des aduttes,
a averts niveaux, soient poursuiviee at que les re-
suttats de ces travaux soient communiquda at discuth
par tour tee interesses.

47- L'adulte engag6 dans une activit6 de formation qui lui
convient, susceptible de Vedder a mieux maftriser sa
situation, dolt pouvoir compter sur un 6ducateur comp&
tent, capable de'le soutenir dans son apprentissage.
Selon le type d'activit6 r4alis6e et l'objectif pour-
suivi, la communication 6tablie entre 1'6ducateur et
116tudiant pourra en 6tre une d'informateur a inform6,
de conseiller a chercheur ou autre, mais toujours le
type de relation cr66e devrait reposer sur un chemi-
nementc'estier.:entdesori
rd-u-catiozWeIraikatemattr.Ilestalors
important de rappelor ici la neCTEMird'un personnel
enseignant qualifi6 faisant carriare en 6ducation des
adultes selon un statut professionnel reconnu.

Des teohniques48-
at moyens idu-
oatife appro-
priis.

Nous propoeons cet effet que les difflrents organis-
mes rigionaux d'dducation des aduitee voient a mettre
sur pied at d deVelopper des dquipes permanentes d'Ar-
ducateurs d'adultes avec un statut at des conditions
de travail officielles.

Enfin, tout projet ducetif devrait pouvoir miser
our l'utilisation de moyens adapt6s. On devrait, par

dyna-
mique du travail de groupea, is formule de stages en
milieu de vie et de travail; facilement, on devrait
pouvoir et savoir tirer profit des mass-media, des
moyens audio-visuels, des bibliothaques et des cen-
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tres culturels existants. Une technique telle que l'a-
nimation devrait faire l'objet d'une Etude en profon -
deur.

Nous proposons dono que des fonds soient accordes d
l'ICEA pour la realiPation de son projet de recherche
sur l'antmation, projet qui a gte longuement discutg
et approuve par 1'Assembl6e Ongrale cone devant 6tre
une priorite du programme de travail d r6aliser.

III - LE ROLE ET LES TACHES DES DISPENSATEURS

Opinions et faits significatifs

institutions 49- Les personnes consultges par 1'ICEA estiment que 116du-

d'enseigne- cation des adultes se fait surtout dans les institutions

ment. d'enseignement lesquelles ,par nature et tradition, sont
plus portges vers la formation g6n6rale que la forma -
tion professionnelle.

Collaboration 50- I1 existe quelques tentatives de collaboration entre

inatitations- les institutions et les entreprises, macs c'est le

entreprises 1c1_,...seadelbestistaussouvent..urr6..zu:entsdo

d'iMPIOY6i.416me si les entreprises utilisent divers
moyens pour la formation de leur personnel depute l'en-
couragement A suivre des cours jusquia la mise en oeu-
vre de leurs propres programmes de formation, 1'incon-
v4nient eat que cette formation nest pas toujours re-'
connue A l'ext6rieur, dlo0 le problamo demob ilit6 de la
ani;aloeuvre. Par ailleurs, soit par manque d'int6rat'
ou de ressources, lea entreprises surtout moyennea et
petites, ne sont pas engag6es dans des activit4s de for-
mation.

Corps inter- 51- Quant aux corps interadiaires, ils ont tendance a r6-

mediaires duire leurs aetivitfis de formation, faute de moyens
financiers et 'Artois de motivation. Car non seulement .

les cr6dits accords par les pouvoirs publics sont in-
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membres des
corps inter-
midiaires.

Les mass-
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suffisants, mais ils sont le plus souvent donngs se-

lon des criteres scolaires. I1 convient de signaler le cas
de TEVEC qui se situe dans un contexte de participation
grace auquel la ulation re rgsentge diffgrents
corps intermgdiaires est invit e a faire connaftre ses
bosoms de formation au ministere de l'Education qui, ,

de son cots, offre des programmes, une pgdagogie et
des instruments,que is population ugence elle-meanie.
Dans l'hypothese oa on reconnaft aux corps intermgdiai-
res ce rale d'identification des besoins, on eat ne-
cessairement ameng a romouvoir is formation des mem-
bres et des leaders des corps interm diaires de ma-
niere a accroftre liefficacite d'une telle participa-
tion. Mais le gouvernement esi-il vraiment intbresse
117 formation de nouveaux leaders? Cette inquigtude
est maintes lois exprimge par certains de nos infor-
mateurs.

Mentionnons en outre que les membres des corps inter-
mgdiaires doivent normalement recevoir deux types com-
plgmentaires de formation, et qu'une collaboration eat
lore possible et souhaitable entre les secteurs pu-
blic et privg. Les institutions publiques sont en ef-
fet habilitges A dispenser un enieignement ggngral qui,
en matare judirique, gconomique... etc, constitue la
formation de base de tout responsable. De leur cote,
les corps intermgdiaires sont int6reesSe a former leurs
membres et lours leaders dans is ligne de leurs preoc-
cupations et do leurs objectifs propres. A l'heure ac-
tuelle, lorsque ces deux types de formation sont dis-
pens6s,ils le sont dans le cadre des corps intermd-
diaires et avec toutes les lacunes qu'un manque de
moyens materiels et souvent d'objectivit6 occasionnent.
Il est vrai que les subventions accoraes A certains
corps intermgdiaires ne tiennent pas toujours compte
de ces 616ments.

53- Nous avons fait incidemment mention des mass-media qui
font d'ores et dkii, et souvent A leur insu, le la
formation dans lea trois domainea que nous avons iden-
tifigs en premi4re partie, et plus particulOrement dans
is formation personnelle, l'ouverture sur le monde et
116ducation du goat. I1 y a done le de grandes possi-
bilitgs et,de grandee responsabilitgs, main on eons-
tate, surtout a is tglgvision, une diminution de is
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preoccupation educative pour l'ensemble des emissions.
En tant que support d'une formation tournge vers la
competence professionnelle, les mass-media en sont ac-
tuellement a leur tout debut. Un peu partout cepen-
dant des etudes, des experiences sont tentees afin de
mettre en place et de developper des processus de for-
mation utilisant lee ressources des mass-media.

Choix necessaires et correctifs a apporter

Lee domains 54- En education, et particuliarement en education des
de l'eduoation adultes, les sources d'education sont tras diversi-
des adultea. flees, le r6le des institutions d'enseignement etant

souvent mineur et secondaire. I1 importe toutefois de
preciser le domaine propre des divers organismes dis-
pensateurs. Pour concretiser le r6le prioritaire que
devrait jouer, a notre avis, cheque dispensateur d'e-
ducation des adultes, nous nous reporterons aux cate-
gories d'activitge de formation proposees en premiere
partie, identifiant ainsi les divers domaines de l's-
ducation des adultes selon le principal objectif pour -
suivi, soit:

Is formation ayant pour but is competence profes-
sionnelle et comprenant is formation enerale et is
formation technique,

is formation ayant pour but is capacite d'exercer
des activites pereonnelles enrichissantes,

is formation a l'exercice de eon r6le social.

Formation 55- La formation generale nour paraft devoir etre le do-
gindrale maine par excellence des institutions d'enseignement,

Elles disposent, en offet, d'equipement et de ressour-
ces. Dans is perspective d'une education permanente,
it semble bon que les blames institutions soient char-
gees de is formation generale scolaire et post-scolaire,
mais A is condition essentielle quo cette formation
post-scolaire ne soit pas consideree come une forma-
tion a rebels, dispensee par des professeurs fatigues
par une journee d'enseignement et nullement prepares
a cette fonction pour eux subsidiaire. Si tel halt
le cas, ne vaudrait-il pas mieux d'adopter une autre
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strategic: et developper des institutions de formation
pour adultes, independantes des structures scolaires
existantes, c'est-A-dire ayant leur entite propre et
leur pouvoir de reglementation.

Formation 56- Potuenousinttrlafotiorrmaitectroduironsune
technique distinCtioriziFlation

et1122EIUMAW1211011#12294t. Si lee kolee
fessionnelles doivent normalement pouvoir satisfaire
is premiere exigence, it en va autrement de is seem--
de pour laquelle l'entreprise sera normalement mieux
outillee. Dans l'interat de son propre d6veloppement,
l'entreprise dolt en effet se preoccuper de la forma-
tion de ses salaries. Cette preoccupation peut reva-
tir une double forme: favoriser is formation generale
et professionnelle theorique de sea membrea A l'exte-
rieur, dans les institutions d'enseignement; ou en-
core developper un systemic propre d'apprentisaage pra-
tique. Des etudes recentes semblent demontrer qu'au-
delA dune certaine duree, l'enseignement a plein temps
a une moindre productivite que l'enseignement a temps
partiel jumele a l'apprentiasage our le tes, ce qui
suppose donc une collaboration etroite entre les ins-
titutions d'enseignement et l'entreprise (1).

Nous ropoeons dono pour remddier aux caret:see eou-
ti e et atteindre tee objeotip prioritairea de
formation technique et profeseionnette do divers ni-
veaux, d'instituer, come aux-State-Unie, doe "Skill
Centers" qui, eeeentielliMent deetinde aux adultee
retient la formation ecotaire et-ta formation proAa-
eionnette tout au tong d'un pioceesua de formation
oA l'adiitts eat constannent rioriente et motivi.-

Pour le moment, is formation generale et technique
des aduLes est assuree, au niveau secondaire, par le
truchement des commissions scolaires regionales, en
marge cependant de is legislation qui regit ces ins-
titutions d'enseignement, d'o' les difficultes et l'ac-
centuation du caractare de marginalite.

(1) J. MATON, Experience our le tas ou system de forma-
.

tion: etude empirique de deux moyens d'apprendre son
metier, Revue internationale du travail, Geneve, vol.
1-6673;. 3, septembre 1969, pp. 261-282.
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Formation a
Vapprentis-
sage de son
role social.

Ausei, nous paraft-i1 desirable que soit modifie is
texte de la loi regissant les attributions des,com-
missions scolaires regionales afin de reconnaftre leur
competence en matiare dieducation des adultes.

57- Toute action educative mem a but utilitaire doit

avoir, du moins indirectement, l'objectif de deve-
lopper la capacite de se livrer a des activites per-
sonnelles "enriehissantes ". I1 reste toutefois que
certains organismes considerant ce developpement com-
me premiere tfiche. Cleat le cas, par exemple, des
eine-clubs, des clubs de loisirs, des associations
reli ieuses, etc., auxquelles les institutions, l'uni-
versit en particulier, pourraient apporter leur con-
tribution sous forme de recherche et de ressources
humaines.

58- La formation ayant pour but l'apprentissage du r6le
social est la tache par excellence des corps interme-

diaires qui, dans une democratie, ont pour function
de permettre la representation et la participation
des citoyens a partir dune de leurs preoccupations:
familiale, civique, professionnelle,... etc. Ces corps
intermediaires ne joueront cependant leur r6le qu'e
la condition d'etablir un systeme de formation perma-
nente de leurs membres, pour eviter la coupure entre
militants et dirigeants et permettre l'apparition de
nouveaux leaders. Cette formation, que nous qualifie-
rons de promotion collective, amenera, par exemple,
les syndicalistes et les cooperateurs a mieux orien-
ter leur action. Paradoxalement l'autonomie de is per-
sonne passe souvent par l'engageinent dans les corps
ntermediaires, a la condition toutefois que cet en-

gagement soit critique et responsable et qu'il arse-
compagne d'une formation. Les institutions d'ensei-
gnement peu'rent de maniere :-:ificace contribuer cette

formation en mettant a la disposition des cork in-

termediaires, des le)caux, des enseignants, de 1 lo-

cumentation, des chercheurs et en aidant en mem ,emps

a l'elaboration des programmes.

Afin de sfassurer que les activitgs de formai-'on les
corps intermediaires aient to qualite de'sira nous

estimons souhaitable que leurs programmes soien, -ffi-
ciellement reconnus at (assent l'objet dune ca-
tion de maniare a justifier un financement ad t par

des fonds publics.
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Rae exoep- 59- Etant donni que les mass-media et spicialement la t6-

tionnet des livision revitent une importance considirable et cola

mass-media dans toes les domaines pricidemment identifigs:

Nous souhaitons que la television publique et privee
soient davantage utilisees avec la collaboration des
corps intermediaires et des institutions d'enseigne-

ment, a la foie pour informer les adultes at les me-

ner a se motiver a la formation de mine que pour dis-

penser les connaissances de base a l'interieur d'un

systOme pedagogique reconnu at controle.

Non exolusi- 60- Soulignons encore une fois qu'il ne s'agit que de do-

uitd des me- minantes, I1 n'est pas interdit aux institutions d'u-

poneabilitga tiliser des cours et des mithodes qui fassent faire
aux itudiants l'apprentissage de leur r8le social, de

mime que lea corps intermidiaires, par exemple, les
syndicats peuvent introduire dans la formation qu'ils
dispensent, des cours de formation de base ou de for-
mation technique. Les distinctions que nous faisons

ant trait au r8le respectif que l'on reconnait aux
divers dispensateurs. Hale dans l'action educative,
it faut tenir compte de toutes les aspirations de 1'6-

tre humain.

IV - LA PLANIFICATION ET LE ROLE DE L'ETAT

Opinions et faits significetifs

Perception 61-
des objectifs
at planifica-
tion globale

Les 6tudiants et les formateurs d'adultes consultes

par l'ICEA ne percoivent pas clairement les objectifs

poursuivis par les differents responsables de l'idu-

cation des adultes. I1 leur semble que les besoins

reels de la collectivit6 sont,peu pris en considira-

tion. Cela.tient au fait qu'il existe peu de relation

entre les objectifs de 116ducation des adultes et

ceux du diveloppement icenomico-social. Certes, on

constate ul certain effort de planification globale

au niveau ,Acs directions enirales de chaque ministere

et finalement A l'Office de Planification. Toutefois,
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Direction ga- 62-
n4rae de I'd-
ducation per-
manente.

cet effort est compromis par des decisions particu-
litres qui affectent deja les ressources disponibles
a des fins specifiques. En some, cela revient a dire
qu'il n'existe pas de veritable planification.

Si l'on considere specifiquement l'education des adul-
tes, on constate que la decision de creer une DGEP
a Etc difficilement acceptee par les differents mi-
nisteres. On peut meme se demander si le ministere
de l'Education lui-m6me reconnaft suffisamment l'im-
portance de la DGEP pour lui donner les moyens de fonc-
tionner, ce qui expliquerait l'eparpillement des de-
cisions et des initiatives. Car la DGEP ne semble pas
avoir la possibilite de coordonner ceu dernieres, d'o-
rienter et de fixer, dans le secteur qui lui est pro-
pre, des priorites. Submergee par le travail adminis-
tratif, elle exerce un contreile parfois tatillon alors
qu'elle devrait s'interesser davantage a la coordi-
nation des moyens en fonction d'objectifs explicites.

Le BM 49 at 63- Depuis l'adoption du Bill 49, le ministere du Travail
le mint:stare est le principal ministere provincial s'occupant die-
du Travail. ducation des adultes avec le ministere de l'Education.

Ainsi, ce ministere peut assumer diverses responsabi-
lites concernant lleducation des adultes. En prati-
que, une entente survenue entre les deux ministeres,
confie l'analyse dos besoins touchant la main-d'oeuvre
au ministere du Travail, alors que l'elaboration des
programmes et la formation elle-mame demeurent la res-
ponsabilite du ministere de l'Education qui se doit
de faire remplir les demandes formulees par le minis-
tere du Travail dans les plus brefs delais. En defini-
tive, le ministere du Travail se reserve le droit d'or-
ganiser des cours si ses demandes ne sont pas remplies
dans les delais prevus. Cette derniere possibilite sem-
ble, a certains source de confusion, d'autant plus que
l'entente entre les deux ministeres n'est pas connue
du public. On observe, el outre, que le ministere du
Travail est avant tout preoccupe de repondre a des ur-
gences. L'orientation A long terme est certes affirmee,
mais elle ne s'exprime que de facon negative en desi-
gnant les secteurs satures, ou en indiquant des orien-
tations generales, ainsi par exemple, l'accent mis
sur les secteurs de pointe... Nous rejoignons la le
probleme de la planification globale de la societe. On
reproche aussi an sysai-ea'allocations du prg:;Miloi,
d'etre des allocations-chamage deguisees, en raison
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de l'absence do planification empechant une verita-
ble adequation entre le marche du travail et la for-
mation.

Le minietaro 6e- 'route planification eat soumise aux contraintes re-
de is Main- sultant de decisions financiges prealables, et ceci
d'oeuvre nous amgne a soulever la question du r6le du minis-

tare de la Main-d'Oeuvre d'Ottawa, et par suite, l'in-
cidence des relations federales-provinciales dans
l'education des adultes. Clesten effet, le Federal
qui finance en majeure partie is formation profes-
sionnelle et la recuperation scolaire et qui alloue
en outre des allocations aux etudiants-adultes depuis
trois ans sur le marche du travail. Le ministgre de
is Main-d'Oeuvre ne se reconnaft pas is tAche de fixer
l'orientation generale de l'education des adultes au
Quebec; neanmoins, it le fait indirectement en refu-
sant d'acheter certains cours ou en en choisissant
d'autres que ceux suggeres par le gouvernement provin-
cial. Certains affirment mgme que sans l'intervention
du Federal, le Quebec n'aurait pas accorde de credits
a la formation professionnelle des adultes. Une autre
forme d'orientation de la part d'Ottawa, con,:erne is
selection de la clientgle. Cheque individu est en effet
choisi dans les centres de main-d'oeuvre du Canada; le
gouvernement du Quebec est alors dans l'impossibilite
de planifier les activites de formation en fonction
des clientgles.

Marginalit6 65- La dernigre contrainte sous-jacente a celles que nous
de l'dueation venons de mentionner, c'est is rcrginalite de l'educa-
des adiates, tion des adultes dans un d'education d'abord

concu pour les jeunes. Nous en avons un exemple avec
is loi de l'instruction publique qui finance seulement
l'enseignement des jeunes, et oblige ainsi les commis-
sions scolaires regionales A s'adonner a l'education
des adultes dans une quasi-clandestinite, et aussi
avec la faible part du budget consenti a l'education
des adultes par rapport a celui de l'education des
jeunes. Lion pout soutenir que la mgme situation de
marginalite se retrouve jusqu'au niveau des CEGEP et
de l'Universite come le demontrent les etudes de
l'ICEA.
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Choix n6cessaires et correctifs a apporter

Importance de 66- La formation des adultes est un investissement clef
1a planifica- pour la soci6t6. L'inadaptation des personnes au mar-
Oon. ch6 du travail ou aux structures sociales, due a l'ab-

sence de formation, repr6sente des costs (1) impor-
tants. Il en va de mime du mauvais fonctionnement
des institutions priv6es ou publiques conskutif aux
faiblesses de l'encadrement. Et moins mesurables,
maie tout aussi r6els, sont les coats li6s au fait
que des individus ne savent pas organiser et develop-
per leur vie familiale et personnelle. I1 suffit de
penser a l'enfance d6linquante, aux d6pressions ner-
veuses, maladies nouvelles do nos soci4t6s industriel-
les. Vu l'importance de l'enjeu, it importe done aux
pouvoirs publics de promouvoir it-education des adul-
tes de maniare rationnelle, c'est-a-dire en d6fini-
tive de planifier. Dans une perspective d6mocratique
toutefois, ils ne peuvent le faire seuls. L'entre-
prise, les corps interm6daires, lee institutions de
formation et les 6tudiants adultes eux-mames sont ap-
pel6s a jouer un role non seulement au stade de l'ex6-
cution mail aussi a celui de la d6cision.

fine de
l'Etat

67- Pour montrer comment.la planification permet dike-
blir un meilleur 6quilibre entre les roles respec-
tifs des pouvoirs publics et des organismes prives,
it importe de preciser quelle conception nous nous
faisons du role de l'Etat en matiare d'6ducation et
particuliarement d'education des adultes. Nous voyons
l'Etat a la fois comme incitateur et coordonnateur,
comme realisateur et comme eontraleur: (2)

Incitateur et coordonnateur, tel nous paratt de-
voir 'etre le role essentiel de l'Etat. I1 ne s'agit
pas tellement de realiser que de susciter des r6a1i-
sations dans le cadre dune politique coherente et,
plus particuliarement, de faire en sorte que lee be-
soins prioritaires soient satisfaits. I1 importe, ce-
pendant de souligner que le role coordonnateur de l'E-
tat ne s'applique qu'aux institutions soumises a sa
juridiction.

(1) On se rend compte par le contexte que nous n'utilisons
pas le temps "coats" uniquement dans son sens econo-
mique, mais que nous incluons aussi les costs sociaux,
l'expression etant utilisee dans son Bens le plus large.

(2) On aura compris que le mot Etat est ici pris dans le
dens de gouvernement. I1 exclut done les organismes
d'interat public que sont les commissions scolaires,
les CEGEP, les universit6s.
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Rgalisateur, l'Etat ne devrait l'etre, nous sem-
ble-t-11, qu'en dernier ressort et dans les domaines
ca les organismes priv6s n'ont pas voulu ou pas pu se
manifester. Il en va ainsi, par exemple, de l'utilisa-
tion des mass-media telle la television qui , exige
des capitaux importants. Si le gouvernement voulait
realiser lui-meme toutes les activit6s de formation
d'adultes, ou exorcer un controle tel qu'a toute fin
pratique, it en assumerait la direction, it courrait
le risque de perdre de vue les objectify et de s'en-
liser dans une bureaucratie tres lourde. L'education
des adultes devant partir, comme on l'a vu, de la si-
tuation concrete de ces derniers, cela suppose une
multiplicite d'institutions et d'organismes et la di-
versite des programmes et des initiatives.

ContrOleur, le gouvernement doit l'etre quant a
1'affect ation des fonds publics. Il est normal, par exem-
ple, de verifier que les credits alloues a la forma-
tion des adultes aient bien servi a cet usage. Mais
si l'on veut eviter que l'Etat se substitue aux or-
ganismes prives, it faut que, quant au contenu et aux
methodes de formation, les criteres de contrele soient
clairement etablis a l'avance et avec la participation
des divers dispensateurs de l'education. Sur le plan
pedagogique, le contrOle est toutefois beaucoup plus
delicat. On entre ici dans le domaine de l'evaluation
scientifique. Est-ce au gouvernement de le faire, est-
ce aux institutions, est-ce aux organismes speciali-
ses en recherche? Pour apporter a ce dernier pro-
bleme une reponse,

il nous semble qu'il faille s'inspirer des quelques
principes suivants: tout projet d'envergure doit com-
porter au depart un systame autonorne drevaluation, a
fortiori s'il s'agit d'experiences pilotes. Par ail-
leurs, ii apparaft difficile d'etre jugs at pantie,
c'est-a-dire d'evaluer ses propres realisations. La
tentation est alors tras forte de faire de l'autosa-
tisfaction plus que de l'autocontrole. Enfin, 1'6-va-
luation doit etre consideree come un moyen
ration at non c.omme une brimade.

Avantages de 68- Les differents roles du gouvernement tels qu'etablis
La ptanifi- ci-dessus, peuvent etre exerces dans un contexte non
cation planifie ou planifie. Jusqu'a tout recemment, la Si-
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tuation habituelle keit celle de l'absence de plani-
fication et

nous proposons qu'on passe graduellement a un proces-
sus de planification(1). Contrairement a ce qu')n est
souvent porte a peneer, Za planification permet de re-
duire l'arbitraire de ZIEtat at de l'adMinistration,
grace a l'etablissement d'un plan, qui 1:ndique les ob-
jeotife a atteindre, les moyens a mettre en oeuvre at
les etapes a respecter.

Ce plan, s'il eat democratique, donne lieu d'abord,
au cours de son elaboration, a un debat public au-
quel les int6ress6s peuvent participer. Une fois ac-
cepte, constitue le guide de tous les agents qui
ont a intervenir dans lleducation. I1 fournit done,
par son caraetgre prospectif, un meilleur eclairage
aux divers agents du secteur prive et leur permet par
consequent de devenir plus efficaces. Il fournit aussi
a ces !names agents un moyen de controle democratique
de l'action du gouvernement,grace precisement a l'exis-
tence d'un cadre de references dont la coherence a et6
etablie au prealable, grace aussi a la determination
d'objectifs precis et a leurs traductions en budgets
a moyen terme.

Neeessite 69- Il inporte toutefois d'insister sur le fait que la
d'une pia-
nifieation
globale planification de l'education des adultes est insepa-

rable de cello de l'ensemble du systamc d'education
at maiire de cello du developpement social et economi-
que de la soeiete toute entiare.

Grace a celle-ci une population se met d'accord sur
les orientations majeures de son developpement et mo-
bilise toutes ses ressources en vue d'atteindre ce
but. Cette demarche implique une reflexion fondamen-
tale sur les objectify a long terme que vise la so-
ciete. Si par exemple, comme nous le croyons, cette
reflexion debouche sur le primat donne a la sol ida-
rite et g la reduction des injustices sociales, l'edu-
cation des adultes devra avoir une autre physionomie
que si on opte pour la puissance et la gloire.

(1) Nous y reviendrons de facon plus imperative en toute
dernigre page, la planification etant a la bare d'une
politique rationnelle.
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70- Mais cette vue ideale des choses trouve-t-elle une
application dans is r6alit6 concrete de notre milieu?

faut bien avouer ici que cette volont6 de planifica-
tion a l'Schelle globale ne semble pas gvidente a
l'heure aetuelle. Doit-on en conclure que is planifi-
cation de l'6ducation des adultes est impossible? Pas

n6cessairement, mais it faut constater que des contrain-
tes de toutes sortes, Sconomiques, juridiques, psycho-
logiques, s'opposent alors a l'application d'une pla-
nification efficace.

Nous recommandens de considorer come prioritaire une
tdehe essentielle de Za sooi4t6, d savoir l'ajustement
entre les besoins et lee demandes de main-d'oeuvre.
Eviter que se produisent des acalages douloureux pour
les individus, inefficaces noire destructeurs pour la
soci6te, est un des motifs qui devrait pousser tout
gouvernement a faire au moins des gbauches de plani-
fication permettant au minimum d'orienter les prcgram-
mes dlducation des adultes.



...,

l'ROISIEME PARTIE

ELEMENTS DUNE POLITIQUE

71- Notre etude nous a pernis de constater qu'il existe
un large sentiment d'insatisfaction a l'egard de l'e-
ducation des adultes telle qu'elle se pratique pro-
sentement dans nos milieux. Une longue serie de griefs
a ete exprimee; ils peuvent se resumer par le senti-
ment que les efforts deployes dans ce domain° ne cor-
res..ndent as vraiment aux besoins des adultes en
situation.

72.. Par ailleurs, des verifications menees aupres de plu-
sieurs responsables de l'education des adultes nous
incitent a brosser un tableau moins noir de la situa-
tion. Ces deux attitudes sont-elles irreconciliables?
Il semble que non, si lion veut prendre la peine de
constater que les critiques de la situation referent
en general a des experiences personnelles relevant
du passe (mgme si celui-ci est parfois asses recent)
alors que les responsables nous parlent du present et
de l'avenir qui est en train de prendre forme, mail
dont nous ne pouvons cependant prejuger.

73- Nous sommes done heureux de constater que des refor-
ms sont en cours, ou du mins sont envisagees, re-
formes qui semblent apporter une reponse encouragean-
te a plusieurs des critiques formulees. Toutefois,
nous ne pouvons nous empgcher de, constater que les
reformes en question apparaissent parfois assez mo-
destes - c'est le cas par exemple de certaines expe-
riences de pedagogie nouvelle - ou encore trap peu
connues et a plus forte raison fort peu r'!Tandues.

7h- Il nous apparaft done que lledudation-des adultes,
apres lea efforts (*loves depuis quelques itnnees
tart au niveau des pouvoirs publics clue de certains
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organismes prives, devrait enfin avoir acquis droit
de cite. Elle devrait faire l'objet d'une politique
bien definie et suffisamment connue de tous les inte-
resses. Cette politique dont )'elaboration relave,
crayons -nous, du gouvernement du Quebec()), devrait
s'appuyer sur les elements suivants:

a) Lteducation des adultes doit etre vue comme un
element important of permanent d'une politique
de l'4ducation, suscitee par la necessaire remi-
se en question des connaissances et par le renou-
vellement des attitudes commandeer par he chan-
gement social. Par consequent, elle doit faire
l'objet d'unehleattention de la part
des re3 onsables des politiques economiques et
sociales et plus forte raison des responsables
moves de l'education. Les benefices individuels
et collectifs de l'education des adultes sont tels
qu'elle ne doit plus etre consideree, comme elle

l'est encore dans beaucoup de milieux, come un
mecanisme de rattrapage transitoire et de moin-
lre qualite, en vue de donner une derniere chance
a des adultes qui ont "manque leur carriere".

b) L'adulte doit etre considers comme un etre auto-
nome, enrichi d'une experience particuliere, oeu-
vrant dans un milieu social et professionnel spa-
cifique et non comme un mineur qui a tout a ap-
prendre et a qui on pout imposer he processus
traditionnel de l'apprentissage des connaissances
selon des methodes uniformes. D'a la necessite
que la demarche educative s'appuie davantage sur
la personnalite du sujet. En contrepartie, it y
a obligation pour celui-ci de devenir )'agent de
sa propre education, de se convaincre que des ef-
forts personnels sont indispensables sill veut
s'attendre a des resultats probants. Le temps de-
vrait etre revolu o certains programmes d'educa-
tion des adultes etaient consideres comme des for-
mes mineures d'assistance sociale, une occasion
d'arrondir commodemet:t he revenu familial, tout
en faisant, bien stir, un "pari" sur l'education.

c) On devrait d'abord proceder a clarification des

respousabilites attribuees a chaque organisme in-

(1) Pour ce qui est des autres provinces une demarche ana-
logue a cello de l'ICEA devrait etre effectuee pour
conduire a )'elaboration d'une politique appropriee.
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tervenant dans 116ducation des adultes, que co
soit sur le plan de l'initiative des op6rations,
de ].'execution, de is coordination, du finance-
ment, etc. Une pens6e clarificatrice devrait axis-
ter an ministere de ].'Education et le r6le des
autres ministeres,et en particulior celui du Tra-
vail et de la Main-d'Oeuvre, devrait etre preci-
86. I1 devrait en etre de m8me des raes du gou-
vernement f8d6ral, des universit6s, des coll4ges,
des commissions acolaires, des corps interm8diaires
et des mass-media. Cet effort de distribution
et de prgeision des responsabilit6s et des titches
devrait donner lieu a la publication d'un docu-
ment indiquant clairement le partage des respon-
sabilit6s.

d) Dans un deuxieme temps, des objectifs claire et
hi8rarchis8s dans le temps, devraient

et" re 61abor6s et propos8s a tous les int6ress6s.
Une telle amarche, faisant 6tat a la foie des
besoins des individus et de la soci6t6, identi-
fiant done les. clienteles prioritaires, aurait
l'avantage de ne pas subordonner l'orientation
des programmes a des modes de financement parti-
cullers (v.g. cours de pr6-emploi). Elle r61.761e-
rait aussi que les objectifs de ].'education des
adultes doivent 8tre accords a ceux du d6velop-
pement socio-gconomique, ce qui nous amene & pro-
poser ime planification globale.

e) Cette planification serait assumee par ].'Office
de planification et de developpement du Quebec
a qui revient la t8che de fixer les grandee lignes
du developpement et les priorites. En matiere
d'6ducation des adultes ces objectifs se traduiront
en programmes divers dont une grande partie, celle
concernant entre autres les institutions d'ensei-
gnement devra etre coordonnee par le ministere
d'education.

f) Dans une societg democratique, la tiche d'elaborer
un plan ne saurait 'etre l'apanage des seals tech-
nocrates. Elle dolt s'appuyer sur la participation
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eclairee de la population a tous les niveaux d6-
cisionnels et a cheque phase du processus de rea-
lisation. A cet egard, le gouvernement du Quebec
serait bien avis6 de creer dans lee prochains mois
le Conseil de planification et de developpement
du Quebec prevu dans la Loi creent l'Office de
planification (h juillet 1968). Ce Conseil devra
regrouper des delegues des groupements represen-
tent les forces vives de la nation.

g) En vue de sortir de la confusion actuelle et d'e-
clairer tous les interessea, en particulier les
dispensateurs et les sujets eventuels de l'educa-
tion des adultes, une meilleure connaissance des
donnees de base devrait etre diffusee (statisti-
gues diverses, progrenmes, localisation des cours,
debouches offerts, etc.). Parini les mesures con-
cretes a envisager en vue de corriger et de diffu-
ser cette information, nous suggerons:

1) la constitution d'une banqua centrale
d'information, commodgment accessible d tous les
intgressgs;

2) la publication pgriodique d'un annuaire
des cours offioiellement accroditgs, efforts dans
toute la province tent dans les institutions pu-
bliques que privgee;

3) Za mise our pied de services rggionaux
d'information (situgs dans les bureaux rggionaux
du ministare de l'Education) a destination du
grand public et la collaboration de ces services
avec les organismes deja en place.

En 1970, conpte tenu de l'urgence des besoinn et
de la -Irete des ressources, on obtiendrait une
demultiplication des effets benefiques de ces re-
commendations si on arrivait a etablir une program-
mation depassant le cadre annuel. Par exemple, un
programme quinquenna1 (ou triennal) d'education
des adultes, indiquant l'ampleur des ressources
financieres confiees aux divers dispensateurs aus-
si bien les institutions dienseignement que les
corps intermediaires, etc., permettrait a ceux-ci
de planifier beaucoup plus efficacement leur
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action, de retenir les services de formateurs qua-
lifies, de se livrer a des experiences pedagogi-
ques, d'entreprendre des recherches indispensables.

h) Afin d'eviter que l'education des adultes ne reste
un parent pauvre de lleducation des jeunes, on de-
vrait deployer des efforts pour definir un statief
distinct d'educateurs d'adultes. Cette initiat
aurait l'avantage de favoriser une carriere specia-
lisee d'educateurs d'adultes qui consacreraient la
totalite de leur temps a ce genre d'activite. I1 ne
serait pas indispensable que tous lea educateurs
d'adultes soient verses dans cette categorie pro-
fessionnelle, mais ceux qui le seraient auraient ng-
cessairement un role d'encadrement a exercer. La d6-
finition d'un statut distinct pour l'educateur d'a-
dulte permettrait aussi d'accelerer is formation
de specialistea, de mettre au point des methodes
plus adaptees, etc...

i) Eh ce qui concerne la programmation, les distinc-
tions traditionnelles de niveau et meme les dis-
tinctions entre formation generale et formation
professionnelle devraient graduellement disauk.
tre. Ainsi le contenu de l'enseignement devrait
etre Mani beaucoup plus par rapport aux exigen-
ces d'une profession donnee ou d'une situation
sociale,que par rapport A la priloccupation de
transmettre un Cr/entail complet de connaissances
soi-disant ngoessaires a l'obtention de tel degre
de comOtence,
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